
Document pour une sensibilisation et une interpellation
A l’usage des curés et équipes pastorales, responsables des mouvements et
services diocésains.

En 1964, le concile Vatican II a rétabli le diaconat permanent ; il a décidé que l’on
pourrait ordonner “des hommes auxquels on aura imposé les mains, non pas en vue du
sacerdoce, mais en vue du service.”

« En communion avec l’évêque et son presbytérium, le diacre reçoit la charge ministérielle
de la parole de la liturgie et de la charité. Il accomplit à la manière du Christ serviteur
auquel il est configuré sacramentellement, la mission qui lui est confiée par l’évêque.
L’esprit de service et de charité inspire toute sa vie ministérielle. Il doit être attentif aux
besoins des hommes particulièrement des plus pauvres. Il anime le service du peuple
chrétien afin que toute l’Eglise devienne servante ». (Les évêques de France 1999)

L’interpellation au diaconat est la proposition faite à un baptisé de se demander si
Dieu l’appelle à être ordonné diacre, et s’il accepte de prendre les moyens, avec son
épouse s’il est marié, d’entrer avec d’autres dans un processus de discernement pour
mener à bien cette réflexion. Au moment de l’interpellation ni l’intéressé ni le diocèse
ne s’engage à l’ordination. Chacun garde sa totale liberté jusqu’à l’appel de de
l’évêque. Respecter cette liberté appelle une certaine discrétion.

IMPORTANT :
Le code de droit canonique prévoit qu’on ne peut ordonner un homme marié avant 35
ans. 25 ans pour un célibataire et les évêques de France demande 10 ans de mariage.
Il est bon d’interpeller des hommes entre 35 et 50 ans mais certains candidats plus
âgés et reconnus par la communauté peuvent aussi être sollicités. Si la personne est
célibataire on l’interpelle aussi sur l’engagement à vie au célibat. Il n’y a pas de profil-
type. La mission diaconale se vit dans les situations les plus variées. Il faut toutefois
tenir compte de quelques critères fondamentaux.
Interpeller quelqu’un en vue du diaconat est un acte délicat qui touche en profondeur
et a des répercussions dans la vie du couple et de la famille. Il faut donc être prudent.

L’Appel au Ministère Diaconal



QUELQUES CRITÈRES POUR ENVISAGER UNE INTERPELLATION

1. Critères tenant aux besoins locaux

Une réflexion sur les besoins locaux peut permettre d’identifier des profils de
candidats possibles :
Quels sont les lieux où les réalités de société ou d’Eglise dans lequel la
présence d’un diacre serait intéressante ? Quel secteur d’activité (éducatif,
sanitaire, social, agricole, entrepreneurial, associatif, culturel…) pourrait
bénéficier de la présence d’un diacre ? Dans quels champs de missions
pouvons-nous entrevoir une présence significative du ministère diaconal ?

2. Critères tenant à la personne

a) Vie personnelle
Bon équilibre psychologique
Bonnes capacités relationnelles et ouverture au dialogue
Attitude juste vis-à-vis de la responsabilité de l’autorité
Qualités humaines reconnues

b) Vie de couple et de famille
Maturité et bon équilibre dans le couple et la famille y compris la famille
élargie (ou dans le célibat)
Tenir sa place de père de famille et avoir une relation éducative éprouvée

IMPORTANT : 
L’épouse est associée dès le début du processus d’interpellation et de
décision. Elle accompagne le cheminement de son mari et participe aux
réunions de formation. Elle devra donner son accord car toute sa vie sera
marquée par cet engagement. Selon l’âge et la situation les parents prendront
soin aussi d’en discuter avec leurs enfants.

c) Vie sociale et professionnelle.
Bon enracinement social et professionnel.
Le futur candidat doit être un homme connu et reconnu dans son milieu
pour ses qualités professionnelles, et surtout avoir le sens du service
notamment du service des plus pauvres.



d) Critères tenant à la vie baptismale de la personne
Confesser la foi chrétienne et avoir un sens de la mission et de la
communion en Eglise. 
Avoir une vie sacramentelle régulière et une ouverture à la prière.
Avoir un réel enracinement ecclésial.

Questions possibles : A quelle communauté est-il lié ? Quelle place tient-il en
Eglise ? Quelle responsabilité ? Comment est-il perçu ? Quels sont ses rapports
avec les prêtres et les laïcs ?

Il faut en outre être capable d’entrer dans un processus de discernement (avec
recul critique et relecture dans la foi) et dans un processus de formation (sans
forcément être un intellectuel) mais avec une capacité à s’exprimer par oral et
par écrit.

C﻿OMMENT FAIRE ?

Le processus de discernement engage la reconnaissance d’un appel par la
personne elle-même et par l’Eglise qui appelle. Ce processus se vit dans la foi
en l’Esprit-Saint à l’œuvre dans ce discernement.

Premier cas : le fruit d’un travail d’équipe. Un premier travail de réflexion se
fait en équipe (ECP ou autre) ou avec quelques personnes (mais de manière
discrète). On propose un ou plusieurs noms de personnes pouvant être
interpellées, en consultant au besoin le responsable diocésain pour avis
préalable. Le curé ou une personne ayant autorité pour le faire interpelle alors
la personne ou le couple s’il est marié. Il lui propose de rencontrer le délégué
diocésain qui juge de l’opportunité de le faire entrer en année de
discernement.

Deuxième cas : la personne se propose…. de manière plus ou moins explicite.
Le curé accueille cette proposition. Il rencontre la personne pour un premier
discernement (accord de l’épouse, âge, etc…). II consulte ensuite quelques
personnes qui le connaissent bien, ou un conseil ecclésial. Il en parle au
délégué diocésain qui décide avec lui d’une rencontre avec le candidat en vue
de l’entrée éventuelle en année de discernement.



LE PARCOURS DE DISCERNEMENT ET DE FORMATION

1. L’année de discernement

Les hommes qui ont accueilli l’interpellation sont invités à se retrouver à six
reprises au moins pour une année de discernement. Les épouses participent à
cette recherche.

Ces rencontres se font confidentiellement afin que les candidats gardent
l’entière liberté de poursuivre ou non. La participation à ce groupe ne
comporte aucun engagement décisif pour l’avenir, tant de la part des
participants que des responsables du diocèse.

Les rencontres permettent d’éclairer la signification du ministère diaconal et
ce qu’engage l’acceptation d’un tel ministère pour le candidat et son épouse.
Elle vise aussi à un discernement spirituel (avec l’aide d’un conseiller
spirituel).

Au terme de ce temps, le candidat, s’il désire poursuivre et après un avis
favorable des responsables, fait une demande de formation auprès du délégué
diocésain.

2. Le temps de la formation

Ce temps dure trois ans. Le discernement se poursuit, mais on engage la
formation. Les candidats intègrent un groupe spécifique de formation au
diaconat. Ce groupe se réunit pour au moins six temps de travail par an.

Habituellement, les candidats, et leurs épouses, suivent aussi l’institut Saint
Firmin.

Cette formation est scandée par une série d’étapes. Chacune d’elles fait l’objet
d’une demande et d’un appel par l’évêque : admission, ministères institués et
ordination. Elles permettent d’avancer pas à pas dans le discernement en
Eglise.


